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qui nous tait adorer dans l'un oi dans IViutro

les volontds mystérieuses de la Providence.

Locoîuretlunaj^ination sont dgalcment satis-

faits au sortir de la lecture d'Évanf/élinc, et

s'il faut ju^^er une o.mvre d'après l'impres-

sion qui en reste, ce poënic a pleinement

réalisé le l)ut suprême de l'art. Ni la st'n'nité

immuable qui plane, comme un ciel imma-

culé, sur le chef-d'œuvn» de Gœthe. ni le

trouble profond que laisse derrière elle la

plaintive histoire de Bernardin de Saint-

Pierre, ne valent cette émotion religieuse et

contenue avec laquelle on achève la lecture

du poëme catholique. Et c'est pourquoi

Evanr/éline mérite d'être })lacé à côté des

chefs-d'œuvre de son genre, bien au-dessus

de la Louise de Voss et de la PerneUe de

Laprade, parmi les plus précieux joyaux

poétiques qui forment aujourd'hui le patri-

moine de l'imagination.

Qu'on ne s'étonne pas de ce nom de poème

catholique appliqué à l'œuvre du poète pro-

testant. C'est la gloire de Longfollow d'avoii'

(H)iiipris que l'Kgliso catholique a conservé
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